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Pas de ticket d'entrée, en-
core moins de place à
payer pour y accéder.
Vous quittez de chez vous
avec un pagne, une natte,
une serviette, un maillot de
bain et, à vous les délices
d'une eau glacée, un jus
de noix de coco, la griffure
du sable sous la plante des
pieds. Bref le bonheur à
portée de bras le temps
d'un après midi. En famille,
en couple, seul ou entre
amis. Vous avez le choix du
scénario qui vous sied
pour que votre séjour à la
plage soit des plus mémo-
rables.

DU sable fin et blanc,aucun rayon de soleildans le ciel. On pourraitcroire à un temps mo-rose avec le vent glacéqui griffe la peau. Mais ilest plutôt favorable à unepromenade au bord demer. Une partie de beachsoccer sur la plage, unebalade en famille ou enamoureux, ou une éva-sion solitaire. La plage dulycée Mba vous accueillesans ticket d'entrée. Sor-tez de chez vous équipéd'une natte, d'une ser-viette, d'un maillot debain. Et pourquoi pasd'une glacière remplie deprovisions. N'oubliez pasles tongs, à moins d'ai-mer la sensation du sablesous la plante des pieds!Une fois sur place, instal-lez-vous où bon voussemble. À proximité d'un

Un dimanche les pieds dans l'eau à la plage Léon Mba 
Sortir 

L.R.A.
Libreville/Gabon

Une partie de beach volley....
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... de beach soccer...
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... ou encore les délices d'un coco: autant de merveilles qui vous
attendent à la plage du Lycée Léon Mba de Libreville.
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... de bain glacé...
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LA mer est belle, le ventglacé griffant la peau

est parfait. Mais il y a unénorme couac sur nosplages : il vous est in-terdit d'avoir certainesenvies naturelles. Aussien y allant pour un sé-jour, quelle que soit sadurée, assurez-vous

que vous n'aurez pasbesoin de toilettes. Car,ici ce luxe n'a pas étépensé par la municipa-lité. De même qu'il n'estpas possible, au sortirde l'eau salée de mer,de se rincer à l'eau

claire. Chacun com-prend ici que la naturereprend alors ses droitslorsque l'homme estface à un impératif quicommande d'être satis-fait. Derrière la barrièrede tôles de l'ex-hôtel

Dialogue est ainsi le re-cours de nombreux pro-meneurs de la plage duLycée Mba de Librevillepris d'un besoin pres-sant. Pourtant, la moin-dre des élégances nevoudrait-elle pas que

l'on fournisse à la foule,qui se presse en ceslieux les week-ends etmême les jours ordi-naires, un minimum decommodités pour letemps qu'elle y passe? 

Toilettes publiques : le grand absent de la plage 
Et aussi...
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tronc d'arbre, sous un ba-damier. Le choix vous ap-partient et la mer aussi.Ici vous pouvez, commeYan, y emmener vos ne-veux pour une baignade,le temps d'un après-midi.''Je suis venu avec Popy,
Claude, et Leduc pour une
baignade. Alors je veille
au grain. Pas de panique'',rassure-t-il l'œil sur sesneveux qui jouent à lacourse-poursuite, auxcôtés d'autres gaminsconstruisant des châ-teaux de sable. C'est lepique-nique qui vousconvient ? Faites commeLady et ses sœurs qui, surun air de Fifth Harmony,distillé par un baffle bala-deur, se déhanchent surle sable. ''Nous célébrons
en différé le ramadan.
Alors nous avons emmené
les tout-petits pour un mo-
ment de détente à la
plage'', explique la jeunefemme.
EN SOLITAIRE* Il vous

est aussi possible, commeAmam, venu en solitaire,de savourer le jeu desvagues au loin, laissantvotre visage flirter avec levent frais. Et, qui sait ?Peut-être goûterez-vousà l'eau glacée. ''C'est ten-
tant, mais je préfère re-
garder de loin pour
aujourd'hui. Je veux seule-
ment me changer les
idées, dé-stresser, faire le
vide dans ma tête et com-
mencer la journée de de-
main d'aplomb (on était
dimanche, Ndlr)'', dé-voile-t-il.Pour immortaliser cesmoments uniques, ces in-désirables, les photo-graphes, sont là avecleurs objectifs et propo-sent leurs services. Maispas qu'eux, Arsène vousvendra un poisson, un oi-seau... gonflable pour 500francs que les enfantss'arrachent et vont tôtfaire de dégonfler. Il y aaussi là, le vendeur degrillade, de limonade, ou

de saucisse sur barbecues'il vous prenait l'enviede grignoter. ''La plage
creuse effectivement, on
est prêt à combler le creux
de ceux qui le ressenti-
ront'', se réjouit Joëlle,apprêtant son barbecue. Vous n'êtes pas d'humeurà tremper vos orteilsdans l'eau glacée ? Vouspourrez vous arrêterchez Issa, le vendeur denoix de coco. Vous enaurez pour tous les goûtsau prix unique de 300francs CFA. Et là, vouspourrez, à volonté, vousdélecter du délicieux nec-tar du fruit, jusqu'à sachair tendre et moel-leuse. ''Tous les week-
ends, je suis là. Mais
certains vendent les noix
de cocos tous les jours'',informe Issa comme pourdire à tous les amoureuxde ce fruit exotique qu'ilest disponible à la de-mande sur la plage duLycée Mba.

GESTE ÉCOLO* Et, tou-jours à la plage du LycéMba, vous pouvez flâneren gonflant les attroupe-ments autour d'une desmaisons de téléphoniemobile qui vend, certainsdimanches, ses produitsvia une promotion deproximité à la plage. Oualors participer à unepartie de beach volley.Conditions à remplir :être en tenue de sport, etsavoir jouer, exige Valen-tin en train d'apprêter cequi va servir de terrainsaux initiés. Et si finalement le vent,les vagues, la mer... nesont pas votre tasse dethé, vous pouvez tou-jours décider de vous at-tabler dans l'un desrestaurants qui jouxtentla plage. Au ''Family
Beach'', par exemple,c'est les bras ouvertsqu'on vous propose lescrespy de poulet, ou depoisson que vous nemangerez nulle part ail-

leurs, soutient Kevine, lacaissière des lieux. De 7h30 à 23 h, vous êtes serviaux "menus maison'', in-dique-t-elle.Au ''Voile Rouge'', toutcommence à 10h. Jusqu'à2 heures du matin, unecuisine européenne vousattend. Si donc il vousprend l'envie de vous ini-tier à cette gastronomieinconnue, c'est ici qu'ilvous faut partir. La pres-sion redescendra assuré-ment d'un cran.Et voilà la plage LéonMba et ses petits bon-heurs ! Attention pensezà remballer votre bazar,au nom de la préserva-tion de l'environnementet du bon citoyen quevous êtes. Des poubellessont implantées le longde la plage pour le gesteécolo même si, pour lestoilettes publiques, c'estle système D qui prévaut.Avis donc aux prome-neurs!  


